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C e  a u in è r u  e s t  c o m p o s é  d e  
s i x  p a g e s .
Dernière heure de Jeudi
»  Sur le pont de la Cculouvrenjèrc.
Hier soir, vers sept heures, uno ” bran- 
loire” chargée de pierres destinées à  M. Du­
cret, marbrier, boulevard de Saint-Georges, 
B’est effondrée à  la sortie du pont de la Cou- 
louvrenière, côté du quai de la Poste. Les 
roues arrière dn véhicule, prises dans une 
fouille sous rails, se sont brisées net, empê­
chant la circulation sur la ligne do la Cein­
ture. Elle a été rétablie peu après, grâce à un 
service de transbordement ce pendant quel’on 
procédait au déchargement de la branloire.
—  Concerts d’été.
L'Harmonie Nautique aux Bastion*. —
Il y avait foule hier soir aux Bastions, 
pour entendre le concert que donnait l’Har­
monie Nautique, que nous pouvons appeler 
avec fierté, nôtre. N’entrons pas dans le dé­
tail du programme. Nous dirons seulement 
que tout fut parfait; et, comme d’habitude, 
remarquable d’ensemble sous tous les rap­
ports : ensemble d’attaque, de crescendo, 
de diminuendo, de nuances. M. Pieyre et les 
musiciens qu’il dirige si magistralement 
ent eu un immense succès. Il y a même eu des 
bis. Il faut dire aussi que l’Harmunie Nauti­
que a le privilège de posséder des solistes 
de premier ordre: piston, cor, clarinette, flûte 
tuas exécutants qui nous donnent quand on 
les entend, l’agréable sécurité que procurent 
les artistes vraiment bons.
Le beau temps aidant, ce fut exquis.
—  Union com m erciale d’escompte.
La troisième série de 5000 carnets-con- 
sommateurs sortira de presse incessamment.
Actuellement, les négociants qui donnent 
les tickets d’escompte de l’U. C. G. se ra t­
tachent à 34 branohes de commerce diffé­
rentes. Plus de 450.000 tickets d’escompte 
ont été distribués au public en quatre mois.
Ensuite de l’extension considérable prise 
par l’U. C. G., et en vue de faciliter ceux 
des membres actifs qui habitent les Eaux- 
Vives et les Pâquis, en leur évitant toute 
perte de temps inutile, le comité a décidé 
de créer un dépôt de carnets de tickets d’es­
compte, de carnets de consommateurs, de 
tableaux-réclame, de statuts et de bulle­
tins d’adhésion' au bureau de l’administra­
tion de l’Epicier, suisse, 14, rue Jean-Charles 
(Eaux-Vives); et chez MM. Rive et Boulet, 
10, rue ‘Aînat (Paqiïis); » l-.j-Vt
; Chronique régionala
—  Tribunal de St-Julien.
François C .,’32 ans, journalier, sans do­
micile fixe, est condamné à 8 jours de prison 
pour vagabondage-; Adeline L., 35 ans, mé­
nagère, a  Gaillard, à 16 francs d’amende 
(sursis) pour coups. Emile M., 53 ans et A- 
Iexandre M., 58 ans, cultivateurs à Vétraz- 
Monthoûx, inculpés de coupe de bois la 
nuit, sont acquittés, _
Francis P., 22 ans, garçon livreur à Ca- 
roùge et Adolphe P., 27 ans, berger à Per- 
ly, inculpés de coups, sont condamnés 
chacun à 16 francs d’amende;^ Jules C., 
34 ans, cultivateur à Gaillard, à 15 jours de 
prison pour violences et port d’armes prohi-
l i •i Louis'S., 29 ans, cultivateur à Seyssel, in­
culpé de coups, est acquitté; Jean G., 34 
ans, garde voie à Etrembièies est condam­
né à 20 francs d’amende (sursis) pour coups.
î —  Les fêtes du  Cinquantenaire en  Savoie.
Dimanche 12 juin, à  St-Julien, aura lieu 
one grande manifestation organisée par la 
'société ” la Libre-pensée de St-Julien ” 
pour fêter le cinquantenaire de la réunion 
de la Savoie à la France. Toutes les sociétés 
du département et du pays de Gex, les 
sociétés'républicaines françaises de Genève, 
les sénateurs, et députés du département 
Ont été- invités.
Le comité fait un appel pressant à tous 
•les groupes et citoyens propagateurs et dé­
fenseurs des idées de liberté.
Voici le programme de la fête : 9 h., as­
semblée générale pour les membres de la 
Section; 11 h. y2, réception des invités (cour 
de la gare); midi, préau de l’Ecole des filles, 
grand banquet sous la présidence d’honneur 
tie M. Ferdinand Buisson, député de la Seine 
et M. Fernand David, député de la Haute- 
Savoie; à 3 h., conférence de M. Buisson, 
i La fanfare ” Les Enfants du Châble” 
iprêtera son bienveillant concours.
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—  Tombé d’un ttan.’.-ay.
Rentrant ce matin vers une lioure d’une 
soirée au Parc des Eaux-Vives, M. Auguste 
Navazza,' directeur du Touring-Club suisse, 
a été victime d’un accident heureusement 
peu grave. U se trouvait sur un tramway, 
lorsqu’il descendit imprudemment en pleine 
marche entre le Bâtiment électoral et la 
Brasserie Landolt. M. Navazza roula avec 
.violence sur le sol et resta inanimé jusqu’à 
N’arrivée des agents de sûreté Probst et 
Domenjoz qui relevèrent le blessé et le 
portèrent à son domicile, ruo de Carouge, 10.
Pendant que l’agent Prob»t donnait les 
premiers soins à M. Navazza, son collègue 
M. Domenjoz cherchait vainement un 
médecin.
Après quatre tentatives infructueuses l’a- 
gont trouva enfin M. le docteur Thomas 
qui vint aussitôt au domicile de M. Navazza.
Après examen d ’une plaie à la tête que 
portait le blessé, M. le docteur Thomas 
ordonna son transfert à l’Hôpital cantonal.
■> Les agents Probst et Domenjoz informè­
rent M. Navazza, proouieur général,de l’acci­
dent dojjt açp frère venait d’être victime.
^ 'N oüs pvonB d it <jue l’état de M. ïf<#azza 
f fa i t  hèüreuêement peu grave. C’est ce qui 
nobs a été répondu ce matin à l’Hôpital 
!'cantonal. Jf- "
Le rétablissement de l’actif directeur 
du Touriçg-Club n’épt qu'une question de
30UTS* __ L i ■ a
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«N ous avons déjà parlé en lfe  êditiôn de
l incident regrettable survenu hier soir à  la 
Jcue du Conseil général.
:'^L ’insulteur des recriles a été interrogé ce 
mStin au violon du Palais de Justice par 
M. Marquand, commissaire de police. *
% II s’agit d’un nommé Antoine Paire, né 
Jîn 1881, à Morrans, près de Lyon, France, 
ouvrier mécanicien, doyiicilié actuellement 
à Chêne-Bourg.
'■* M. Marquand a fait comprendre à  P., 
toute la lâcheté de sa conduite.
! — Si nous insultions des soldats français, 
que diriez-vous, lui demanda le commissaire 
de police.
I — Oh, vous avez parfaitement raison, 
répondit le détenu, du reste j’ai ce que je 
^mérite. On ne m’a même p»3 assez corrigé.
& Le détenu a déclaré également ne pas se 
souvenir des faits; il était, dit-il, trop ivre.
*Y Nous avons vu Paire au moment où il 
était conduit, menottes aux poignets, par le 
gendarme Longchamp, à la prison de Saint- 
Antoine.
Son œil droit est tuméfié, d’autres traces 
Ûe coups étaient encore visibles.
Antoine P. passera devant lo tribunal de 
Police et. sera ensuite l’objet d’une mesure 
administrative : soit expulsion du canton.
La population est décidée à sévir contre 
ceux qui voudraient so permettre de moles­
ter nos soldats. On en a eu la preuve hier au 
«>«. -  ---------------------------------------------------------------------------------------------
y*?®.
—  En  visite.
Cette après-midi, trois inspecteurs muni­
cipaux ont fait visiter la ville à l’école 
d’Etagnères (Vaud), arrivée ce matin à 
11 h. 15 par le bateau.
—  Collision.
Un tombereau auquel était attelé un 
cheval conduit par M. Héritier, a tamponné 
hier mercredi, quai des Bergues, un char 
conduit par M. Emile Oertig. Co dernier 
véhicule a eu l’arrière-train faussé.
—  Vol.
Sur l’ordre de M. Marquand, commis­
saire de police, la femme C. a été écrouée 
à la prison de Saint-Antoine sous la pré­
vention de vol d’une montre au préjudice 
de Mme T., cuisinière, domiciliée Tour de 
Boël.
—  Rixe.
Cette après-midi rue du Mont Blanc, 
un nommé G.,employé de l’Hôtel de France, 
a frappé un de se3 collègues de l’Hôtel 
de Lyon, M. S. Ce dernier tomba violemment 
sur le sol et se fit une blessure à la tête. 
Conduit à la pharmacie Fink.puis à ia Poli­
clinique, il y a été l’objet de soins de M.le 
docteur Dufour qui a fait les pointes de 
sutures nécessaires.
L’agresseur a été conduit au violon du 
Palais de justice.
—  M alheureuse  fem m e.
On a conduit hier soir, au violon du 
Palais de justice, une nommée R., âgée de 
60 ans, trouvée couchée sur la voie publique 
en é tat complet d’ivresse. Sur l’avis de M. 
le docteur Ladame, cette femme a été diri­
gée cet après-midi sur l’asile des aliénés.
—  On arrange .
L’arrangement du terre-plein de l’île, 
en attendant la construction d’un hôtel 
municpal, est un fa it accompli. Les vioux 
chars, les dépôts de matériaux, tout cela 
a disparu, remplacé par de3 pelouses déjà 
verdoyantes. Le hideux chabauris a fait 
place à une barrière en fer, qui est un peu 
plus "propre’*.
—  Gym nastique des Eaux-Vives.
Course obligatoire du 5 juin àBalIajoux. 
Ensuite du changement d’horaire le départ 
du train desVollandcs est à  6 h. 05 du matin, 
heure centrale au l;eu de 6 h. 55.. Inscrp- 
t :ons chez M. Jacquemot, closes vendredi 
soir. v
—  Presse.
On annonce que M. Victor Snell, ancien 
avocat à  Genève, rédacteur à l’Humanité, 
à Paris, va revendiquer la nationalité fran­
çaise.
—  De re to u r de Nice. ,
On a pu voir détiler hier, en ville, toute 
une théorie de véhicules de la société Fo­
restier, de retour de Nice.
Ce matériel va être utilisé à Genève pen­
dant la saison d’été.
—  D ans le lac.
On a retiré, hier, des eaux du lac, au Port- 
Noir, un petit char à bras, portant les ini­
tiales L. S., ainsi qu’un banc peint en vert, 
avec pied en fonte. On se demande s’il s’agit 
d’une plaisanterie,
—  Probité.
Un passant, M. Jean Pean, a trouvé un 
portemonnaie contenant 22 fr. 80, qu’il 
s’est empressé de remettre à la police.
—  L’escroquerie à  l’annonce.
Après une longue et minutieuse filature, 
les agents de sûreté Kervand et Wehrly, 
ont arrêté hier soir, mercredi, ver3 sept 
heures, une nommée Maria D., Allemande, 
domiciliée, rue Rousseau, prévenue de nom­
breuses escroqueries à l’annonce. Voici com­
ment procédait cette femme. 'Elle faisait 
paraître dans les journaux l’éternelle et 
habituelle annonce :
”  Jeune femme désire emprunter une 
somme de 200 francs, remboursable au gré 
du prêteur.
Ecrire poste restante, Mont-Blanc.”
Plusieurs gogos répondirent à Maria D ., 
qui, une fois l’argent empoché, ne donnait 
plus signe de vie, évitant ainsi Ica récla­
mations des naïfs prêteurs.
Le juge d’instruction fut informé de ces 
diverses escroqueries commises et décerna 
un mandat d’amener.
Les agents établirent une souricière et 
mirënt Maria D. en é tat d’arrestation, au 
moment où elle se présentait à la poste de 
la rue du Mont-Blanc, pour retirer une lettre 
d’une nouvelle victime.
La femme protesta, cherchant à intimider 
les agents Kervand et Wehrly, mais elle 
se calma une fois installée dans une cellule 
de la prison de Saint-Antoine,
—  Pris u n e  fois de plus.
M. le substitut Balliard a fait écrouer à 
St-Antoine, une fois de plus, Aimé B., cette 
fois sur la plainte de M. Schneider-Guex, 4, 
cours de Rive. M. Schneider avait confié 
à B* des pierres fines pour les vendre.
B. en a disposé pour son compte personnel.
Il n’a pu présenter ni les pierres, ni leur con­
tre-valeur.
—  Affaire délicate.
Les gendarmes du poste des Savoises 
ont arrêté un nommé Salomon D., ex-en­
trepreneur, qui avait attiré dans une cave 
du chemin du Vieux-Billard, une fillette 
de six ans, dans un but inavouable.
Sur ordre de M. le commissaire Marquand,
D. a été interné au violon du Palais de Jus­
tice.
—  Où irons nous dem ain?
C’est la question que se posent MM. les 
juges, M. le greffier et tout le personnel 
du tribunal de première instance. On va 
tout transformer, modifier, défaire et refaire 
dans la seconde cour. C’est pourquoi magis­
trats, fonctionnaires et employés, un peu 
inquiets se posent les uns aux autres, cette 
question t
— Où irons nous demain ?
En attendant, on parle du Palais-Eynard,
de la salle de l'institu t,»
—  Terrains de sports.
On annonce que le Parc des sports a vécu, 
comme tel. Il n’y aura pas do courses do 
chevaux et on va le morceler, dit-on. 
C’est assurément très regrettable. Tout 
n’est pas irrémédiablement perdu, cepen­
dant. Pourquoi ne constituerait-on pas 
une société immobilière qui conserverait ce 
superbe terrain aux portes de la ville.
. v " ***
D’aütre part, l’Hospice général vient de 
louer à l’Union chrétienne, aux Acacias, un 
terrain de jeux, de 5.000 mètres carrés, au 
prix de location annuel de 250 francs*
—  Pédale de St-Gervais.
Dimanche 5, sortie subventionnée : Fau- 
cille-Bellegardo ou Annecy. Le but et l’iti­
néraire à décider à l’assemblée.
— Championnat de vitesse le 12 juin, -,
*f- Jeunesse  d ’Onex.
Nous avons d it que la fête annuello do 
la Fédération des sociétés de jeunesse qui 
a eu lieu dimanche, 29 mai, à Onex, a obte­
nu un succès dépassant toutes les prévi­
sions.
Le banquet, le tir, les jeux et le bal, or­
ganisés par la société de la Jeunesse d’Onox 
ont été très fréquentés et les visiteurs ont 
tous remporté un bon souvenir de cette 
grande réunion des sociétés de Jeunesso.
Le tir à  la carabine avoc les cibles à prix 
et à primes et cible fédération continuera 
dimanche 5 juin, à  11 h. du matin ot sera 
clôturé à la nuit, définitivement.
Le tirage do la tombola officielle do la 
fête aura liou également dimancho 5 juin, 
à 3 h. après-midi devant la salle do réunion. 
La liste des numéros gagnants paraîtra dans 
la Tribune de Genève. Les lots, ainsi que coux 
du tir, pourront être retirés au local do la 
société, jusqu’au 30 juin. A 5 h„ grand bal,
Sf—  W onderland suisso. ”
Le S. P. B. A. avait convié samedi soir 
à  l’Hôtel de l’île, ses membres et le person­
nel du Wonderland. pour fêter par un ban­
quet, la réussite du ‘-irne championnat suis­
se de boxe anglaise. Après dégustation d’un 
menu des mieux servis par le tenancier M. 
Boubier, le directeur du Wonderland M. L. 
Bernard remercia tous ceux qui avaient 
bien voulu prêter leur concours-à l’œuvre 
de propagande sportive de la S. P. B. A., 
œuvre qui portera ses fruits.
Le commissaire général M. Journeaud 
a fait ressortir le côté utilitaire et pratique 
de la boxe anglaise et les raisons qui ont pous­
sé la S. P. B. A., à en faire la diffusion dans 
notre région; il espère que le S me champion­
nat permettra de constater de bons progrès 
en science chez nos amateurs qui font encore 
trop de bataille sur le ring et pas assez de 
boxe proprement dite.
M. Mosrière, arbitre t t  M. Sauthier, com­
missaire-juge, donnent quelques apprécia­
tions sur la boxe et le championnat. M. F. 
Portier préconise la création d’une fédération 
des sociétés de boxe pour appliquer une ré­
glementation qui donnera des résultats sé­
rieux: MM. Burgi, Coudurier et Dupanloup, 
font des vœux pour l’avenir du Wonderland.
Quelques amis, entre autres M. le profes­
seur P. Vigny, M. le Dr Roubaudy, M. Vuy, 
s’étaient fait excuser tout en assurant les 
organisateurs de toute leur sympathie.
—  Fribourg  à  Genève.
Les Sociétés fribourgeoises de Genève 
réunies, ont décidé de rassembler toute la 
famille fribourgeoise, le dimanche 5 juin, 
dans une grande fête champêtre familière, 
aux Rives-d’Or, à Céligny.
La Société ” l ’Avenir” (fanfare des em­
ployés fédéraux) prêtera son bienveillant 
concours, et sera accompagnée de nombreux 
membres.
Céligny étant un des plus beaux sites 
du canton de Genève, il est à espérer que 
tous les Fribourgeois répondront à ce pa­
triotique appel et que de bonnes choses 
resteront de cette demi-journée de famille, 
au cours de laquelle se retrouveront les bons 
amis, pour entonner les beaux refrains 
fribourgeois. Les invitations sont signées : 
Le président de la Société fribourgeise 
d’épargne ”La Sarine” : C. Ufholz; de la 
Société fribourgeoise de secours mutuels 
”Le Moléson” : Z. Badoud; de l’Association 
radicale progressiste fribourgeoise : C. Cas- 
tella; de l’Union indépendante fribourgeoise : 
O. Guillet,
Présidents d’honneur, MM. H. Bornet, 
Firmin Ody et L. Bron, députés; président 
de fête, M. C. Castella.
Midi, rendez-vous de toutes les Sociétés 
à la Brasserie Guillaume-Tell, rue Kléberg;
12 h. 30, départ en cortège pour la gare de 
Cornavin; 12 h. 50, départ du train direct 
pour Céligny; 4 h., concert par ’TAvenir” 
(fanfare des employés fédéraux, 35 musi­
ciens); bal. Départ de Céligny à 10 h. 51; 
cortège avec musique à l’arrivée de la gare 
à la Brasserie Guillaume-Tell.
—  Les concerts.
L’Union instrumentale au Jardin anglais. —
L’Union instrumentale a inauguré hier 
soir la série des concerts payants au Ja r­
din anglais. Un public assez nombreux avait 
eu la bonne idée de venir entendre de l’agréa­
ble musique en respirant la brise fraîche du 
lac. Les personnes qui n’aiment pas les cli­
chés poétiques diront que, hier soir, la brise 
du lac était absente et que, par conséquent, 
elle manquait de fraîcheur; il n’en reste pas 
moins vrai que la musique était agréable.
Sous la direction ferme et si artistique 
de son excellent chef, notre fanfare munici­
pale nous a servi un programme bien appro­
prié à un concert en plein air. M  Auguste 
Teissier avait évité (ce en quoi il n’a pas eu 
tort) ce3 morceaux compliqués qui doivent 
être écoutés aveo une attention soutenue et 
que nos corps de musique aiment tellement 
jouer maintenant (ce à en quoi ils ont raison, 
lorsqu’ils jouent dans un local clos). On 
n’a entendu hier que de la musique facile et 
déjà connue,, à l’pxception peut-être de la 
marohe qui ouvrait la oonoort i L'onlrcc 
des gladiateurs de Fuck, et qui,-pour plu­
sieurs en tous cas était une première audi­
tion. Assez intéressante cette marche, ins­
pirée un peu de Meyerber, mais n’ayant 
rien de l’allure ” pa3 redoublé ” des marches 
ordinaires. Le reste du programme fut bril­
lamment exécuté, particulièrement l’ouver­
ture de Fra Diavoto. Cependant, l’absence 
de cordes so faisait trop sentir dans la fan­
taisie sur le Walzertraum. On ne peut pas 
demander à des cuivres de rendre, à la ma­
nière des violons et des violoncelles, cette 
musique si sentimentale; la béatitude amou­
reuse s’exprime moins durement. U est dom­
mage que l’adagio du ballet de Fausi a it été 
pris aussi vite, ce qui lui enlevait beaucoup 
de sa majesté. A part cela, le concert fut 
charmant et c’est toujours aveo plaisir 
que noua entendrons notre excellente fan­
fare.
—  P o u r la jeunesse.
Le No 4 des Pages littéraires vient de pa­
raître. En voici le sommaire :
E. Penard : La Croisière du Mosquito 
ou les vacances d'un professeur. — Dr Den- 
so : Quelques mots sur la variation des papil­
lons. — Aliéner. — Jean Volant : Hélicop­
tère et cerf-volant. — Le Globe-Trotter 
Notre chronique, — T. Combe : Tim Boum 
et Tata Boum. — Nos concours.
—  Nouvelles judiciaires.
Tribunal de praline. — Audience du jeudi
2 juin. Présidence do M. A. Fulliquet.
Dès la première audience, présidée par 
M. Fulliquet, il ressort que le nouveau 
magistrat entend faire respecter énergique­
ment les agents de la force publique,
M. Fulliquet a dirigé avec beaucoup de 
clarté et de tact sa première audience.
Il a été facilité dans sa tâche par l’aimable 
huissier du tribunal qu’est M. Cosandier. 
M. Floquet, le greffier, é tait d’excellento 
humeur.
M. Fulliquet a fait d’excellents débuts.
— Sch. est un habitué de la correctionnelle. 
Lorsqu’il ne vole pas des bicyclettes, il 
s’adonne à la mendicité. Coût : trois jours 
de prison. .
***
' Jean H. a menacé lo garde Chouet de 
lui faire son "affaire”.
— Le tribunal voua condamne pour 
cette fois à cinq francs d’amende; tâchez 
de respecter désormais les agents, lui dit 
le juge.
Emile V. et Alfred V. ont traité de "sale 
Vaudois” le gendarme Dubosson, de Moille- 
eulaz.
Le p r é s id e n t  a d m o n e s te  v e r t e m e n t  le s  
d e u x  p r é v e n u s  e n  le3 i n v i t a n t  à  p lu s  d e  p o ­
l i te s s e  e t  d e  r e s p e c t .
Emile V. et Alfred V. sont condamnés 
chacun à dix francs d’amende.***
Une querelle suivie d’un pugilat en règle 
avait éclaté entre M. César R, et Fritz L., 
cafetier. • '
Un témoin M. Torelli déclaro avoir vu 
"César et Fritz”  so battre comme dos 
lions et briser dans la bagarre une caisse 
do pâtes, et plusieurs pots de moutarde.
Les faits no sont pas établi» et le juge 
libère Fritz ot César.
***
Charles M. ost un jeuno Iiommo peu recorn- 
mandable déjà arrêté maintes fois, pour scan' 
dale, ivresse et voies de faits. Le tribunal
lo condamne à six mois d’internomont dans 
une maison de travail.
***
— M. Jean D." a conservé un pou do ja- 
Iousio oontre lo syndicat des portefaix-gare, 
seul autorisé à stationner sur lo plateau do 
la garo de Cornavin. Dernièrement, M. D. 
cherchait querelle à un bravo commissionnaire 
M. B., un des portefaix de la gare, et dé 
posait même uno plainte contro lui.
Les explications du plaignant «ont oon 
fusea, tandis quo M, B. déclare que son ac
' . 1cdsotevr est un ” chicaneur et un cner- j
cheur de ” rognes ” . Le juge libère pure- ! 
i ment et simplement M. B. de la poursuite 
! dirigée contre lui. - .
: — M.' Jean Stalder, valet de ville, avait 
eu maille à  partir avec-M. V., cafetier, 
rue des Gares, à propos d’un chien circulant 
, sans collier. Le tnbunai se pose cette question 
i” Le valet de ville doit-il être assimilé à un 
agent de la force publique, ayant prêté 
serment de ses fonctions,” . Il répond par 
la négative, mais comdanme, néanmoins, 
M. V., à dix francs d’amende pour injures, 
par défaut.
— Le nommé M, est condamné, par dé­
faut, à  trois jours de prison, pour rixe. M. 
Fioquet greffier, explique à M. ie président 
qu’il a été témoin des faits.
—. Le garçon laitier Dubois vend du lait, 
mais u'en boit guère. L’autre soir, étant 
gris, il frappa violemment un autre garçon 
laitier, M. Louis Desarzens, qui ne lui avait 
pas même adressé la parole. D. déclaro à 
'audience qu’en frappant ' son camarade 
Desarzens, il s’é ta i t” trompé de tête ” . Cette 
excuse et les regrets qu’il exprime, lui valent 
une atténuation de la peine, soit aeux francs 
d’amende seulement.
CHRONIQUE MUSICALE
Au Parc des Eaux-Vives, le cinquième 
concert classique de mercredi soir a eu 
lieu dans le kiosque et ..cela par exception, 
disait l’affiche. La soirée étant belle le public 
était nombreux et le programme, purement 
orchestral a satisfait tous les auditeurs. 
Pour commencer, M. Barrau nous a donné 
ie excellente interprétation de Tann- 
hauicr de R. Wagner dont la péroraison a 
superbement sonné. Puis venait la première 
suite d’orchestre sur V Artésienne de Bizet, 
musique singulièrement coloriée et expres­
sive quo l’on entend toujours avec le plus 
vif plaisir. Le prélude avec ses belles varia­
tions sur le thème de la marche des rois, 
est un tableau musical d’une richesse har- 
monioue inouie, le menuet et l’adagietto 
sont de petites pièces exquises et le carillon 
est très pittoresque. M. Barrau et ses musi­
ciens ont parfaitement mis en valeur les 
détails de cette remarquable suite.
La seconde partie du concert comprenait 
la symphonie en ré mineur, de Mendelssohn, 
celle dite Réformation, parce que l’auteur 
a employé dans le final le choral do Luther 
et le motif du Graal,emprunté à l’Amen de 
la liturgie saxonne. Cette symphonie,encore 
influencée par Mozart et Weber, a déjà 
les qualités de clarté et d’élégance qui se­
ront la caractéristique do Mendelssohn et 
X'andante, en particulier, est d’une belle ex­
pression, mais c’est en somme une œuvre de 
début dont l’auteur lui-même ne faisait 
pas grand cas. ” C’est un travail do jeunesse, 
écrivait Mendelssohn, que je no puis sup­
porter, je voudrais la brûler, elle ne sera ja ­
mais publiée”. Elle lo fut seulement après 
sa mort.
Il était intéressant cependant d’entendre 
cette symphonie rarement jouée ot M. Bar­
rau l’a conduite avec bèaucoup d’entrain et 
do précision.
_ _ _ _ _ _ _ _  G. Dur.
Chronique régional®
—  Incident.
L’autre jour, à Veigv, une automobile, 
montée par plusieurs personnes, a fait pana­
che sur la route de Genève. Deux de ses oc­
cupants, les nommés G. et B. ont été pro­
jetés sur lo sol et relevés avec do légères con­
tusions. Les autres occupants ont été blesses 
par des éclats de la vitre protectrice placée de 
vant la voiture, sans que leur é ta t soit grave. 
La voiture, dont le mécanisme a été faussé, 
n’a pu continuer sa route.
—  T ransport du Parquet.
Nous avons relaté en son temps l’arresta­
tion par lo commissariat spécial d’Anne­
masse de Josephte B. soua l’inculpation
d o  e u p p r o a o io n  ci’o n f a n t .  _  ___ ___
Le parquet de Saint-Julien composé 
de MM» Pailhé, procureur do la République; 
Dullin, juge d’instruction et Chautemps, 
commis greffier, s’e3t  transporté à Anne­
masse pour procéder à la confrontation 
générale des témoins.
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—  Université.
La séance solennelle do la distribution 
dea prix aura lieu à l’Aula de l’Universitc 
lundi 6 juin, à 9 h. Ordre du jour : Rap­
port du recteur, M. Chodat.
Distribution des prix : Prix Humbërt, 
rapporteur : M. Arnold Reymond, docteur: 
en philosophie. "Prix Hcntsch, rapporteur 
M. G. de Reynold, privot-docent à l’Uni­
versité. Prix Bellot, rapporteur : M. le prof. 
L. Rehfous. Prix Munier, rapporteur : M. 
le prof. G. Fulliquet. Prix Chenevière-Mu- 
nier, rapporteur : M. lo prof. G. Fulliquet. 
Prix de la Faculté de Médecine , rapporteur : 
M. lo prof. Dr Rod. Weber.
Présentation du nouveau recteur, M. le 
professeur Montet.
Conférence de M. le professeur Paul Oltra- 
maro : ” La faillite de la méthode historique ”
La société d’étudiants "Ochestre univer­
sitaire ” a gracieusement offert son concours. 
Elle exécutera au début de la cérémonie : 
Fantaisie sur Lohengrin (Wagner), et après 
la conférence de M. le prof. P. Oltramare : 
Préludes de Carmen (Bizet). Elle sera diri­
gée par M. Eg. von Kœl iler.
MM. les professeurs et privat-docents 
sont invités à se rencontrer à 9 h. Im préci­
ses, dans la salle d’attente. Ils occuperont, 
dans l’Aula, les premiers bancs b o u s  les ga­
leries, à droite et à gauche de la salle.
L’après-midi, garden party offerte aux 
étudiants par les professeurs de l’Univeraité 
au Parc des Eaux-Vives, de 3 h. à 6 Ji.
Mmes les étudiantes ot MM. los étudiants 
peuvent retirer la oarte d’invitation, sur 
présentation do leur carte d’étudiant,au 
bureau du caissier-comptable, dès jeudi 
matin. Les deux oartes devront être pré­
sentées à  l’entrce du Parc des Eaux-Vives.
—  E nquête.
Une enquête a été ordonnéo par M. Per­
rier, directeur de la police centrale, au sujet 
d’un incident qui se serait passé hier au soir, 
quai du Mont-Blanc.
Un officier suisso aurait interpellé un sol­
d a t français qui avait négligé de lo saluer.
—  A utour d’une élection.
On lit dans VEpicier :
"  Nous avons le plaisir d’enregistrer 
l’élection au Conseil administratif do la ville 
do Gonôve, do M. L. Chauvet, représentant 
do commorce, membre du Groupo commercial 
des donrées colonialos on gros.
Lo nouvel élu est un oitoyen d’uno loyau­
té parfaite, sachant co qu’il veut ot où il va. 
M. Chauvet, qui est un homme d’affaires 
dans lo vrai sens du mot, a soutenu les com­
merçants à l’occasion de leurs récontes re­
vendications au sujet do l’exagération do la 
taxo municipalo.
Nous sommes persuadés quo,dans sos nou­
velles fonctions, M. Chauvet saura sauvegar­
der les intérêts do la Ville, sans pour cela 
perdre de vue ceux des petits commer­
çants, qui furent jusqu’ici l’objet de ses_sym- 
pathies " . ...
• ■ W -
CHRONIQUE THEATRALE '  ; 
Patachon  ' "
Après les idées sérieuses et aetuolles 
que fait surgir la Barricade, M, Baret est re­
venu au genre gai.
Patachon n’est cependant pas un vaude­
ville, c’est une comédie de MM. Maurice
TTennequin et Félix Duque^ne’; c-’ost d’ail­
leurs une comédie qui par certains côtés 
approche du vaudeville, dont elle n’a ce- 
cependant ni l’outrance, ni les complications.
L’histoire peut se raconter en quelques 
lignes :
Le comte Max du Tilloy, un fêtard que ses 
amis ont nommé Patachon, à cause de la 
vie qu’il mène, v it séparé de sa femme lan­
cée dans la dévotion. 11 a droit uatre mois 
par an à sa fille Lucienne qui à ce moment-là, 
s’émancipe, en tout bien tout honneur.
Ello aime le jeune Robert de Revray 
mais s’est promis de ne pas l’épouseï tan t 
que ses parents ne se seront pas réconciliés.
Patachon qui aime sa fille et veut son 
bonheur, simule une conversion. L’enfant 
prodigue est reçu les bras ouverts e t tout le 
monde ” coupe dans le pont ” . Seul M. 
Léputois-Mérynville, un vieux cafard qui 
lorgnait Lucienne pour son neveu Evariste, 
fait à Paris une enquête discrète dont il ap­
porte les résultats au château le soir même 
du mariage. Il cherche à  le faire annuler, mais 
l’amour a parlé. Lucienne est devenue i 
Mme de Revray.
Patachon qui a eu une déception de cœur 
e t qui commence à souffrir de la goutte, 
obtient une fois de plus son pardon. Mmo 
du Tilloy viendra vivre aveo lui à Paris 
et soignera ses douleurs.
La pièce est amusante et ne manque pas 
d’esprit, et elle est jouée avec entrain et brio.
Ceux qui ont vu la Barricade auront peine 
à reconnaître sous les traits de Patachon 
celui qui faisait la veille le vieil ouvrier 
Gaucheron. M. Louis Sance a remporté 
dans ce rôle un vrai succès; M. G- Colin, 
en Robert de Revray, a confirmé la bonne 
impression de la veille.
M. Kerny a brillé dans le rôle de AL Lepu- 
tois-MerynvilIe et son crétin de neveu, M. 
Jacquier. Egalement, MM. Gauthier.Walther, 
Azéma, méritent aussi une ment.on.
Mlle Riveyre jouait Lucienne avec beau­
coup de charme et de grâce, Mlle Jeanne Marv 
fait un heureux début dans Madame du 
Tilloy.
Bien amusante comme toujours Mlle 
Marie Chalont dans le rôle de Mlle Colombe : 
Mlle Prieur lui donnait la réplique en Mme 
Leclapier.
Mlle Jane Borgos en mistress Poulsom a 
beaucoup plu. Citons encore Mlle Marie 
Lestât, Mlle de Brandt, etc.
On peut compter sur une gaie série cet été. 
avec les cléments de la troupe du Parc.
P.-S. — Ce soir, La Barricade, demain, 
Patachon.
Pour ne pas prolonger trop les repré- 
sensatons, le rideau sa lèvera désoimais 
à. l’heure précise.
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—  Les élections hongroises.
Bagarres sanjlantes. — La série des 
attentats, à propos des élections hongroises, 
par suite de l’intensité de la lutte et de la ri­
valité des races, et qui a  fait déjà une di­
zaine de victimes, s’est continuée aujour­
d’hui à Porva.
Les paysans de Vidian ont attaqué les 
troupes et ont a moitié assommé plusieurs 
électeurs du parti adverse»
A Mariarada, les Roumains terrorisent 
la région et rouent de coups leurs adver­
saires.
Plusieurs chefs du mouvement populaire 
roumain, ont été incarcérés.
Trente journalistes roumains, qui exci­
taient leurs concitoyens à la révolte ont été 
expulsés. A Miokolez, un homme a été tué 
d’un coup de couteau, et dans une autre 
petite localité, un hôtelier a été tué d’un 
coup do fusil.
En province, des excès sanglants se sont 
répétés d’Uno façon effrayante. A Ka- 
ransebez, où les électeurs de l’opposition fi­
rent sauter la maison du curé gouvernemen­
tal, v in g t femmes ont été transportées bles­
sées à l’hôpital.
A Miscolez, un individu a été empoi­
sonné avec du sublimé.
A Berjamos, l’auberge a été incendiée. 
Trois personnes ont péri brûlées.
A Nagyvar. une véritable bataille s’est en­
gagée entre les électeurs hongrois et rou­
mains. 800 coups de pistolet e t de fusil ont 
été échangés Les dragons occupent la ville
—  E xtrac tio n  sans douleur.
Londres, 2. — Les dentistes maladroits 
ont-ils le droit do mettre sur leurs cartes et 
plaques : ” Extraction sans douleur ” î
Non, dit aujourd’hui le président du tri­
bunal de Preston. E t pour bien appuyer sa 
déclaration, il condamne M. William Jackson 
dentiste de Preston, à  payer 975 fr. de dom­
mages-intérêts à une de ses clientes, nommée 
Lucy Sharples, dont il maltraita fort la mâ­
choire.
—  L’em poisonnem ent d’un héritier.
St-Pétersbourg, 2. — L’affaire Bou- 
tourlino promet do dovonir encoro plus com­
pliquée quo lo procès de la Tamowska. Il est 
d’ores et déjà établi quo l’assassinat du jeune 
Boutourline a été motivé non seulement 
par lo désir de supprimor l’héritier des mil­
lions, mais aussi pour écarter le mari de la 
bollo ex-artiste, Marie Sieeke, pour laquelle 
son beau-frère nourrissait uno passion folle 
ot, dit-on, partagée.
L’enquête menée par lo chef de la sûreté 
Filipoff et le procureur confirme les pires 
suppositions»
On a trouvé des télégrammes chiffrés, 
onvoyés par Obrion au médecin Pantclien- 
ko, et dont le contenu est déjà éclairci. L’ins­
truction a donné télégraphiquement l’ordre 
do perquisitionner dans la maison d’Obrion, 
dans le gouvernement de Vilna. La complicité 
des deux principaux accusés aérait établie.
Pantchenko devait recevoir un demi- 
million de roubles pour Bon forfait. Il reste 
à  savoir quel est le poison injecté par le 
médecin dans les veines de son malade.
L’autopsie des entrailles n’est pas encore 
terminée.
Afin de permettre un examen complet 
le procureur à fait procéder aujourd’hui à 
l’exhumation du corps de la victime.
Boutourline é tait un jeune homme de 
vingt-six ans, paraissant bien portant. Pour­
quoi avait-il besoin d’appeler un médecin 
besogneux, connu seulement par sa colla­
boration avec des charlatans et comme édi­
teur de brochures pornographiques î
Or, s’il faut en croire des amis de la vic­
time, c’était un ” jeune vieillard Obrion, 
é tan t au courant des chagins intimes de 
son beau-frère, lui indiqua Pantchenko, 
avec lequel il s’était précédemment entendu.
On comprend quelles passions do jalousie 
et de convoitise Obrion comptait assouvir 
en tuan t Boutourline.
Obrion est un personnage assez énigmati 
que. Très ambitieux, le rôle de gentilhomme 
campagnard lui pesait. Il dominait son en­
tourage, exerçait une grande influence sur 
son beau-frère, plus jeune quo lui de quel­
ques années. Il est à noter que son oncle 
maternel, le comte Ronikier, est actuelle­
ment inculpé par la justice do Varsovie d’a­
voir assassiné un jeune parent.
Pantchenko, quoiquo âgé de soixante-seize 
ans, avait aussi son roman.Cot homme était 
do caractère faible et so laissait facilement 
entraîner. II s’était endetté en souscrivant 
des billets pour des amis. Lorsqu’il avait 
quelque argent, il le dépensait en fêtes. Il 
y a quelques années, Pantchenko so lia avec 
une dame Mouravieff, dont la vio était un 
tissu d’aventures. Chez elle, il occupait 
uno petite chambre et il lui donnait ses mai­
gres gains. Cette dame et un sien cousin, 
un jeune militaire nommé Skoropadski, doi­
vent en savoir long r.u sujer des rapports 
de Pantchenko et d’Obrion. J
—  La  lutte entre le Vatican et l’Espagne.
Madrid. 2. — La politique est entrée dans 
une période de grande activité, et les me­
sures prises par Je ministère contre les con­
grégations religieuses produisent une énor­
me impression. Les hésitants. Ie3 incrédules, 
ceux qui croyaient que M. Canalejas ne rem­
plirait pas ses promesses ou qu’on ne le 
laisserait pas agir librement sont convain­
cus à présent qu’il exécutera loyalement 
son programme, et l’opinion publique lui est 
de .plus en plus favorable.
Tout le monde est convaincu maintenant 
que si le Vatican rie cède pas, le gouverne­
ment est résolu à rompre avec Rome, non 
sans épuiser cependant auparavant tous les 
moyens de conciliation compatibles avec sa 
dignité, de façon que le Saint-Siège soit seul 
responsable de la rupture.
11 n’y a guère que les journaux carlistes 
et les journaux de l’extrème-droite du parti 
conservateur qui protestent contre l’a ttitu ­
de prise par le gouvernement à l’égard des 
congrégations religieuses qui refuseraient de 
reconnaître la suprématie du pouvoir civil. 
Les journaux libéraux qui lui étaient jus­
qu’à présent hostiles font de. grands éloges 
de sa conduite, sans excepter la presse ré­
publicaine, qui approuve également la. poli­
tique du cabinet et déclare que les républi­
cains l’aideront dans l’œuvre qu’il se pro­
pose d’accomplir.
—  La san té  de Guilteum e II.
Berlin,' 2. — On publie sur l’é tat de santé 
de Guillaume II  le communiqué officiel sui 
vant : _
Sa Majesté l’empereur remarqua le 24 mai 
au Boir, à son retour de Stettin, une légère 
écorchure à son poignet droit, produite pro­
bablement par le frottement des manchettes. 
On remarquait à l’entour une légère rougeur 
et une petite enflure. Bien que .l’on eût 
pris immédiatement les précautions voulues 
et que la main eut été immobilisée, il se pro­
duisit le lendemain un furoncle d’importante 
grosseur, qui s’étendit quelque peu aux vais­
seaux Ivmpathiques du bras, sans cependant 
gêner l’é ta t de santé général du souverain, 
ni provoquer une haute température. Le 26 
mai, le professeur Bier fut appelé en consul­
tation. Il fit le 28 une entaille du furoncle, 
après insensibilisation complète de la main 
au chlorure d’éthyle.
Quoi qu’en ait dit certain journal berlinois, 
il ne fut pas fait d’opération. L’inflamma­
tion diminua heureusement. I l n’y a donc 
pas à douter du cours normal de la maladie. 
Sa majesté n’est pas alitée et prend ses repas 
avec son entourage habituel, mais doit s’im­
poser une certaine réserve dans ses occupa­
tions, en raison de la nécessité de ménager 
la main droite.
D’autre part, voici les renseignements 
qu’on donne. Le furoncle en question était 
très profond. Il se trouvait au-dessus du 
poignet, juste à  l’articulation. L’enflure assez 
forte avait gagné jusqu’au coude et il fallut 
faire Une double incision en croix sur la parti 
malade. C’est cette double incision qui a laissé 
supposer que deux opérations avaient été 
faitoi
Chronique local*
—  Le tem ps qu’il fait. _
La pression barométrique s’est reievée 
fortement sur la Scandinavie et la mer du 
Nord (Skudesness 757 mm.); une faible dé­
pression persiste au large de la Bretagne 
(iles Scilly 752- mm.); une autre s’avance 
dans les parages de l’Islande.
Lo vent est faible des régions sud avec 
mer belle au pas de Calais, modéré d’entre 
sud et ouest en Bretagne, il est faible et de 
directions variables sur nos côtes de l’Océan 
et do la Méditerrannée. ^
Des pluies sont tombées sur le nord et 
l’ouest de l’Europe.
La température, a  monté sur presque tout 
le continent; ello était hier matin de 3 à Var- 
dœ, 14 à Brest et à Bordeaux, 15 à Paris, 18 
à Toulouse, 23 à Alger. ■ _
On notait 9 au Puy de Dômo, 0 au pio du 
Midi.
En Suisse beau temps avec température 
on hausse,
A Genève, beau temps également avec 
ciel bleu. A 11 heures, 19 degrés.
Hier soir, des orages ont sévi autour de 
nous, mais aucun d’eux n’est venu éclater 
sur nos têtos.
—  Circulation.
La circulation des véhicules est rétablie 
sur lo boulevard Georges-Favon, entre la 
rue Petitot et le quai de la Poste; elle reste 
interrompue, jusqu’à nouvel avis, entre 
la ruo Petitot et la rue Bovy-Lysberg,
—  Nouvelles théâtra les. _
Le ténor Campagnola bien connu à Ge­
nève a débuté mercredi à  l’Opéra. Voici 
ce que dit le chroniqueur du Figaro l
11 L’Opéra a fait débuter hier dans _ Ro­
meo, un ténor qui s’est acquis en province, 
uno grande réputation. C’est uno acquisition 
fort heureuse pour la troupe de notre Aca­
démie do musique; M. Campagnola a une 
voix naturellement belle, d’un timbre sé­
duisant ot il sait habilement s’en servir. 
C’est bien la qualité vocale qui convient à 
l’œuvre do Gounod : facile, spontanément 
jaillie d’une nature généreuse, sans effort, 
comme la musique elle-même. Son succès 
a été des plus vifs et des plus mérités”
—  Autom obilism e _
La saison des courses de côtes s’est ou­
verte en Suisse dimanche dernier 29 mai, 
par la coupe Peugeot qui s’est disputée 
sur une pente accidentée de 3 k 900
La coupe Peugeot a  oté gagnée facilement 
par M Bauerlein sur une voiture Cottin 
e t Desgouttes 15 H P, battant plusieurs 
voitures Martini, Renault, Piccard-Pictet.ete.
Pour le classement vitesse, M. Pohl est 
premier en 4’ 38” sur uno voiture Cottin 
et Desgouttes 24 HP do 120 mm. d’alésage 
(modèle 1908) battan t une voiture Piccard- 
P ictet 45 HP de 130 mm. d’alésage (mo­
dèle 1910), une Peugeot 40 HP de 130 mm, 
d’alésage, une Renault de course, etc.
Il est à remarquer que cette course 
n’était ouverte qu’aux amateurs seulement, 
qui devaient courir avec leur propre voiture 
e t non avec des voitures truquées pour 
la course, ce qui prouve une fois de plus 
que la Cottin et Desgouttes, type commer­
cial, est la vioture la plus vite en côte.
I l faut encore tenir compte que M. Pohl 
qui a gagné la prix de vitesse montait une 
voiture roulant depuis 1908 et qui a  déjà 
fait 35.000 km., ce qui prouve la grande 
résistance des Cottin et Desgouttes.
Agent pour la Suisse, M. Albert G07, 45, 
ruo des Pâquis, à Genève,
—  Sociétés fribourgeoises.
Il y a une modification à indiquer au su* 
jet^de la fête du dimanche 5 juin. Réunion 
au cfé Ufholz, à une heure de l’après-midi; 
départ de Genève-Comavin pour Célignyj 
à 1 h. 40, au lieu de midi 50.
—  Nos artistes.
On nous transmet la liste présentée pat 
la société des Peintres, Sculpteurs et Archi­
tectes suisses pour la nomination des mem­
bres du jury au Salon de Zurich. Le comité 
mot en garde les art:stes contre une ma­
nœuvre déloyale de la ” Sécession "qui 
n’a pas craint, dans le but évident dé créer 
une confusion, do fairo figurer le titre de 
la société en tête de sa liste. Sans préjudice 
des suites judiciaires, qu’appelle un semblablg 
procédé, le comité proteste aujourd’hui con­
tre cette tromperie et engage vivement les 
sociétaires à voter compacte la liste que leui 
est soumise, qui est la seule élaborée par la 
société. i(
Liste pour la nomination du jury du Sa- 
Ionf a Zurich 1910 : MM. Edouard Boss, 
Ferdinand Hodler, Albert Welti, Wilhelm 
Balmer, Emilo Cardinaux, Aug. Heer, Max 
Buri, Hans Emmenegger, Cuno Amiet, 
Hans Frey, Abraham Hermanjat, Ernest 
Biéler, Giovanni Giacometti, Edi Vallet^ 
Ed. Berta, René Auberjonuois, Albert Sil­
vestre, Louis Dunki, James Vibert, Charle# 
Dunand.
DÉPÊCHES
C inquièm e édition d’fiie» 
—  L’espion Ja c k  Tony. - -
^  Lille, 8. — Sur l’appeLdu ministère public^ 
la cour de Douai a porté d’un au à dix-huil 
mois de piison la peine de Jack Tony, I< 
boxeur espion jugé le 7 mai par le tribunal 
correctionnel de Lille. 1
—  La course d u  prince H enri. ]
Berlin, 2. — Jeudi matin entre 5 h. e t 
8 h. 10 eurent lieu les départs de la course 
annuelle du prince Henri sur la route da 
Doeberitz. 126 voiturettes sont parties sans 
incident. Le prince Henri de Prusse était 
dans la première voiture avec la direction 
générale.
—  Les élections hongroises.
Budapest, 2. — Les journaux du matin 
commentent la victoire du parti gouverne­
mental qui surprend par son importances; 
Sur les 313 députés élus, 201 appartiennent 
au parti gouvernemental, 14 à la fraction 
Andrassy, 39 au parti Kossuth, 26 au parti
(V oip a n ite  à  la  p a g e  an lvan tc .)
Qas la  santé 
règne dans la  m alson, i
tel est le désir de tous les parents. Pouf - 
réaliser ce souhait, un moyen d ’une 
utilité considérable est sans aucun doute 
le “ Califig,” laxatif-purgatif d ’una 
efficacité bienfaisante et certaine, qui, A 
après quelques doses, fera casser défini-^ 
tivement la Constipation. Pour les 
enfants, son goût agréable vient s'ajouter" 
à tous ces avantages. Le “ Califig ” est 
préparé exclusivement par la California 
Fig Syrup Co. et il se trouve dans toutes 
les Pharmacies au prix de 3 Fr. le grand 
flacon, et 2 Fr. le petit flacon.
Une d ép en se  m inim e, mais un grand 
profit, voilà ce que trouveront certainement 
tous ceux qui cherchent à améliorer leur di­
gestion défectueuse par l ’usage des pilules 
suisses du pharmacien Richard Brandt. Aveo* 
des milliers de leurs semblables, ils appré-1 
cicront la valeur de ce purgatif idéal. La 
boîte avec étiquette « Croix blanche sur fond; 
rouge » portant l’inscription * Richard 
Brandt >, au pris de 1 fr. 25 dans les phar­
macies. . .- H T  1 0 7 1
Les V arices sont des dilatations 
veineuses qui occasionnent de la pef-' 
santeur, de l ’engourdissement et de 
la douleur. Leur rupture engendre les 
U lcères variqueux qui sont dif-»] 
ficilement guérissables. 1
La P hléb ite est une redoutable 
inflammation des veines qui peut se 
compliquer d’embolie mortelle, el 
qui dans les cas moins graves amène 
dés gonflements, des douleurs et sou­
vent même de l’impotence. i 
La plupart des Médecins prescrivent 
avec succès contre ces affections 
l’Eiixir de V irginie IVyrdahl.' 
Mais il faut se rappeler qu’il n ’exista 
qu’un seul produit ayant droit au nom 
fl’Elixir de V irginie; il porte 
toujours la signature de garantie 
IVyrdahl. —  Envoi gratuit de la 
brochure explicative : Produits 
IVyrdahl, 2 0 ,  rue de l a  lîo« 
chefouçauld, PA R IS. 16376(8)
Apollo-Théâtre Les chiens médiums da
Kussy, dans leur sensationnel numéro de 
transmission de pensées. La Lord Dicka et 
son danseut, de l’Alhambra. The Bramas; 
jongleurs de l’Olympia. En cinématographe: 
Les funérailles du roi Edouard VSI^  à  Londres. 
Matinées : jeudis, dimanches et fêtes, à  3  h. j
Qsatrièœe édition -  4  heures 
Chronique local*
—  Suites d ’accidents.
Les nouvelles sont toujours très rassuran­
tes, en co qui concerno M. A. Navazza, di­
recteur du T. C. S.
L’état do la petite Viony {chute) ot celui 
de M. Grêloz (accident de voituro) sont 
également très satisfaisants. toc.
—  Dégâts. '
Un taxi-auto, qui stationnait hier Joudî, à 
la rue du Rhône, a été légèrement détérioré 
par un petit char que poussait un garçon 
bouchfcr.
-r- Une affa ire  délicate. ^
; Nous avons parlé hier jeudi, do l’arteata- 
tion d’un nommé D., ex-entroprenour, à 
la suito d’uno affaire délicate.
Cet individu est âgé do 63 ans; son état 
mental laisse paraît-il à désirer.
Il est probable que D., sera interné provi­
soirement à l’asile do Bel-Air,
American-Skating-Rink d’Arve, ouvert
de 10 h. du matin à minuit. Matinées à prix' 
réduits le jeudi et le dimanche. 2832
Vendredi, 3 juin Æ
GRANDE SOIRÉE DE GALA 
(entrée 2 francs) 
numéro spéc. p. lo prof. Hamilton de Francfort 
grande p o lo n a ise  d éco rée  Ji 
avec cadeaux offerts par la Direction. l4
KURSAAL Tous les soirs, àj 8 h. Spectacle va-, rié. Troupe Jacopi, 
acrobates sauteurs et jeux Icariens. Miss 
Aniéta, dans ses danses lumineuses ot aérien» 
nés. The Great Weiland, jongleur com ique 
Fraëd, ventriloque. Trio Cronays, jeux de 
^  clubs et de cerceaux. Darlus-Yana, duottistes. 
Lib et Lui, contorsionnistes. Mme Nadaud/ 
tyrolienno. Vitographo. Dimanches et fèteSJ 
matinées par toute la troupe, à moitié pri» 
toutes places. Tous les jours, à 2 h.; ma» 
tinées gratuites do familles par le Tlicàtr*}, 
' Guignol etc.
Vendredi, 10 juin, réouverture du
RESTAURANT DU KURSAAL ■.... ........... - ___ ... .......... ....... ........—--- --- -
PARC-CASINO d e s  EAUX-VIVES
V e n d re d i s o ir ,  h  8 li. 8 /4 ,  au Théâtre
L A  B A R R I C A D S  '
pièce en 4 actes de P. Bourget. J; 
Dans lo parc, fê te  de nuit à 10 h. 
feu  d’a rtifice .
THÉÂTRE DE GENÊV|
Bureau 8 h. Vendredi 3 juin Rideau 8 b. « 4  
Tournéo do Mme Sarah Bernhardt -  f  
LA DAME AUX CAMÉLIAS 
pièce on 5 actes, d’Alexandro Dumas 
Samedi, 4 juin 
LE PROCÈS DE JEANNE D’ARO
